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-Maintenant gagnons la banquette qui se trouve tu haut
dlu grand escalier, conseilla la dame d*un ton moins effrayé.

Il parait que cette
banquette était pour clip
la limite où cessait le
dlanger, car, en V'at-
teignant, cil-) s'y laissa
tomber avec un soupir
de prol'onde tiatifiction.

Paul prit place à ses
c6t4s. Tous deux ma3-
quéli, ils occupaient là
un vér itablu obýirvatirû
devant I.quel pas,,aient . -

tous cLuX, qui quittaient
le tal.

Une ninute %l'était
pas écoulée d..puis qu'ilsr
étaient ài ce poste que
Toto l'Arsouille appa.
rut,ce faisant un passage
au milieu du flot de
monde qui le Eéparait de
l'escalier de >ortie. Au
moment tài L. beau cli-
card pass!ait devant la
banquette, le domino Fe
leva et, caché derrière les
rangs de déguisés que le
rflux avait amienée, il
prononça vivement une
COUrte phrase dans cetec
langue inconnue à Paul.
A ces paroles, Toto sar-
rilta net tt son regard
étonné se0 fisa sur le
groupe d'où était partie
la voix. Il sembla cher- - Oh! oh I c'est mi- ux qu'une apopi
cher sous la dentelle de
quel masque se voilait la bouche qui eait parlé ; puis, rýDon-
gant à deviner, il inclina doucement la tête et, dans la maime
langue, d'un ton ému, il répondit deux seuls mots. Apràs quoi,
il s'éloignat sans se retourner.

Presque aussitOt, à vingt pas derrière le chicard, Avril
4pergut -Bricard qui arrivait à son tour: A grandt renfort de
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coudes, il ouvrait dans la fouie le passage à une dame qui le
suivait.

De mêmec taille que l'inconnue assise au côté du jeune hein-
me, cette dame était pareillement couvert-, d'u domino, maFquée
et cntouréc de dentelle. Si Paul, aprôs les avoir quittées, les

eùt.retrouvées ensemble.
il n'aurait pu dés-igner
celle des deux qui était

son st lnne it-l q'
Son t s dit-ilfluC.

I dll-ý parte... son Bricardj nm' aidera toujours à la
ret rouver.

Mlaî'resse et laquais
~' ~ atteignir<'rt aussi l'esca-

lier et disparurent bien-
tôt. ('était le momlent
pou Avril de faire acte

de ctc:.tAi3 Aus-

gnonne main qui ne
tremîblait plus et, ton-

-dricuent, il la pressa. en
di-ant :

-J'ai la conviction
qup vous venir de dé-

t4urner de moi un lui-
wençe dnger. erci,

I oen ma faiur la vois de

~" votre bon coeur.
fi Le dernier mQjku'<,tait

'~k paq Gch' Vé lju la dame
__ fit entendre 'au frais et

long éclat de rire.
-~ - Jai écouté -Mcn

cSur! moi ? répondit-
elle jnyo'ua ment, dites
plutôt que j'ai écouté
mon estomac.

lvsie... il a crime .. on l'a t-trang'é 1 A cette singulière chu-
te d'une aventure ai dra-

matiquement conmmencée, Paul Avril ouvrit des yeux surprig.
-Quand vous me rvgatrd.rz de façon aussi effarée, conti-

nua gaiement la damne, je ne vous en ai pas moins dit la vérité..
et elle et prosaïque.., je m-eur8 de faim. royez en moi un ange
libérateur si cela vous convient, mais un ange qui demande na
petdrcau, truffé.
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